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DU  P R O C È S-V  E R B A L 

D E 

L’ASSEMBLÉE  ADMINISTRATIVE 

DU  DIRECTOIRE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’AIN, 

Concernant  U dépôt  de  la  Bannière. 

Du  31  Juillet  1790,  à quatre  heures  de  relevée. 

Sur  les  avis  donnés  du  retour  de  MM.  les  Députés  à 
la  Fédération  générale,  jurée  à Paris  le  14  du  préfent  mois 
de  Juillet , chargés  de  dépofer,  dans  la  Salle  des  Séances, 
la  Bannière  nationale  accordée  au  Département  de  l’Ain  5 
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pour  y être  confervée  comme  un  monument  de  cette  mé- 
morable Fédération  ; & enfui  te  des  mefures  prifes  entre  les 
Direaoires  du  Département  & du  Diftria,  & la  Munici- 
palité de  Bourg,  pour  donner  à MM.  les  Députés  de» 
témoignages  publics  de  leur  eifime , & à la  cérémonie  du 
depot,  tout  1 appareil  qui  lui  eft  effentiellement  dû,  il  a 
été  envoyé  à la  rencontre  de  MM.  les  Députés,  jufqua  la 
diftance  dune  demi -lieue,  un  Détachement  de  la  Garde 
Nationale  de  Bourg , un  Détachement  du  Régiment  des 
Chaffeurs  d Alface,  en  garnifon  en  cette  Ville,  accompa- 
gnés chacun  de  leurs  Tambours  & Midi  que  militaire,  & 
la  Brigade  de  Marechauffee.  MM.  les  Officiers  Munici- 
paux, décorés  de  leurs  écharpes,  précédés  & fuivis  d’un 
piquet  de  Gardes  Nationaux , fe  font  enfui  te  tranfportés  juf- 
qu  au  Fauxbourg  de  la  porte  de  Mâcon  , par  laquelle  MM. 
les  Députés  dévoient  faire  leur  entrée.  Une  demi -heure 
après,  l’arrivée  de  MM.  les  Députés  a été  annoncée  par  des 
falves  répétées  d’Artillerie  ; & M.  le  Maire  a prononcé  , 
à la  tête  du  Détachement  des  Fédérés,  un  Drfcours  conçu 
en  ces  termes. 

D i/cours  de  M.  le  Maire . 

Nos  CHERS  FRERES  D ARMES, 


» Nous  venons,  avec  l’enthoufiafme  du  patriotifme , vous 
» féliciter  de  l’avantage  dont  vous  venez  de  jouir.» 

» Dignes  Repréfentans  de  notre  Département , vous  venez 
» de  jurer , au  nom  de  tous  vos  Concitoyens  , fidélité  A 
» la  Nation  , a la  Loi  et  au  Roi.  Vos  Commet  ta  ns 
» de  tous  les  Départemens , vos  Freres  d’Armes  de  cette 
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» Cité,  qui  fe  font  pénétrés  de  la  grandeur  de  votre  mif- 
» fion  , ne  vous  ont  jamais  perdu  de  vue , malgré  l’efpace 
» qui  nous  féparoit.  Ils  vous  diront , ils  vous  répéteront  fans 
» ceffe,  que  le  même  jour  1 4 Juillet,  à la  même  heure  de 
» midi,  nous  avons  tous  réuni,  avec  le  zèle  le  plus  pa- 
» triotique,  nos  cœurs  & nos  fermens  aux  vôtres,  pour 
» promettre  fidélité  a la  Nation,  a la  Loi  et  au  Roi, 
» & dévouement  abfolu  au  fervice  de  la  Patrie.  » 

» Vous  ne  trouverez  donc  , braves  Camarades,  en  ren- 
» trant  dans  vos  foyers,  que  des  Freres  d Armes  empreffés 
» à vous  y recevoir  & à apprendre  de  votre  bouche  les 
» détails  de  la  Fédération  générale  que  vous  venez  de  ci- 
» menter  en  leur  nom.  Vous  verrez  qu’ils  font,  ainfi  que 
» vous , perfuadés  qu’elle  doit  nous  procurer  les  jours  les 
» plus  fereins;  confolider  & maintenir  parmi  nous  cette  vraie 
» liberté  & cette  tranquillité  que  nous  avons  jufqu’à  pre- 
» fent  dû,  autant  à l’a&ivi'té  & aux  bons  fervices  de  nos 
» Gardes  Nationales,  qu’à  l’amour  du  bien  public  qui  carac- 
tarife  d’une  maniéré  fi  diftinguée  les  Citoyens  de  cette 
» contrée. 

>>  Rentrez  donc,  avec  confiance,  dans  une  Cité  où  vous 
» ne  trouverez  que  des  Freres  qui,  animes  du  patriotifme 
» le  plus  pur,  ne  font  occupés  que  des  moyens  de  vous 
» prouver  la  douce  émotion  qu  ils  éprouvent  a vous  revoir, 
» & leur  alégreife  de  votre  heure ufe  arrivée.  » 

MM.  les  Députés  , précédés  & fuivis  des  divers  Détache  - 
mens,  & ayant  à leur  tête  la  Municipalité,  fe  font  enfuite 
mis  en  marche  au  fon  des  tambours  & des  muüques  mili- 
taires , & font  arrivés  fur  la  place  d’armes  , où  ils  étoient  at- 
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tendus  par  la  Garde  Nationale  entière  fous  les  armes,  Drapeaux 
déployés,,  rangée  fur  trois  ailes  formant  trois  faces  d’un 
Bataillon  quarré  , dans  le  centre  duquel  ils  fe  font  placés, 
ayant  a leur  tete  la  Banmere  Nationale,  au  milieu  des  ac- 
clamations des  Citoyens  qui  s’y  font  portés  en  foule.  MM. 
les  Officiers  Municipaux  & l’Etat-Major  de  la  Garde  Na- 
tionale fe  font  enfuite  détachés  & rendus  en  la  grandïalle 
du  Département  où  setoient  réunis  MM.  les  Adminjftrateurs 
des  Direéfoires  du  Département  & .du  Diftrja,  & tous  en- 
femble  fe  font  transportés  & rangés  fur  la  place  , fous  la 
Bannière  Nationale  , où  M.  le  Préfident  du  Département 
a dit. 

Dijcours  de  Ai.  le  Préfident  du  D épartement. 

Généreux  Défenfeurs  de  la  liberté  françaife , vous 
» qui,  parmi  les  vrais  Patriotes  de  ce  Département,  avez  été 
« choifis  comme  les  plus  dignes  de  partager  les  honneurs  du 
» triomphe  national,  &■  de  nous  en  tranfmettre  l’enfeigne 

* glorkufe;  recevez  aujo.urd hui,  fous,  ce  Drapeau  facré , 
» dont  la  Loi  nous  rend  dépofitaires,  l’hommage  public  fi 

* jnftement  acquis  par  votre  fermeté  & votre  attachement 
v à la  Conftitütion.  >j 

» Il  tardoit  à notre  impatience  de  célébrer  votre  retour 
>»  honorable  , & de  faire  éclater  fous  vos  yeux  cette  joie 
« pure  & fraternelle  qui  nous  anime  tous , & dont  vous  avez 
» déjà  vu  l’expreffion  fe  porter  de  toutes  parts  au-devant  de 
» vous;  fentimens  naturels  à des  compatriotes  qui  partagent 
» au  plus  haut  degré  l’énergie  de  vos  âmes,  & qui  font  dif-; 

*>  pofés  comme  vous  à tous  les  facrifices  que  peut  exiger  la 
» caufe  glorieufe  de  la  liberté.  » 
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» Tous  les  cœurs  vous  ont  fuivi  jùfqu’au  champ  fuperbe,’ 
» oii  la  majefté  du  Trône  s’eft  confondue  fur  le  même  niveau 
» avec  la  majefté  de  la  Nation  , pour  fceller  à la  face  de 
» l’Univers  la  grande  convention  nationale,  & prononcer  le 
» Serment  conftitutionel , qui  garantirent  pour  jarnais  la  li- 
» berté  de  la  France,  la  sûreté  de  fon  Roi  & la  durée  de  fa 
» Conftitution.  Tous  les  bras  de  l’Empire  fe  font  élevés  à 
» la  fois  vers  le  ciel,  toutes  les  bouches  ont  proféré  la  for- 
» mule  facrée  ; & fur  des  milliers  d’autels  élevés  par  les  mains' 
» du  çivifme  >vles  élans  de  la  Patrie , mêlés  aux  accénS  pieux 
» de  la  Religion , ont  offert  au  même  inftant , du  centre  à la 
» circonférence  du  Royaume , le  fpeftacle  impofant  d’un 
».  peuple  de  freres , unis  par  les  mêmes  principes , les  mêmes 
w fentimens  & le  même  vœu.  » 

» C’eft  à vous.  Citoyens  refpeftables , à qui  la  France  doit 
» en  grande  partie  ce  retour  glorieux  à la  liberté  & la  haute 
» eftime  dont  elle  jouit  déjà  dans  l’efprit  des  Nations  voifines  : 

» c’eft  à vous  qu’elle  doit  fon  repos  au  mdieu  des  orages  in- 
» féparables  d’une  auffi  étonnante  révolution  ; ce  font  vos 
» efforts  réunis  qui  ont  foutenu  les  liens  de  la  fubordination,- 
» prêts  à fe  brifer  de  toutes  parts  ; c’eft  votre  contenance  fiere 
» qui  en  a impofé  à la  fois  au  fyftêmé  tyrannique  des  dift 
» tin&ions  & de  l’inégalité  , & à la  frénéiie  d’une  multitude 
» difpofée  trop  fouvent  à confondre  les  droits  d’une  jufte 
»•■  liberté,  avec  les  excès  défordonnés  de  la  licence  ». 

» Après  ces  témoignages  éclatans  de  l’énergie  & de  la  force 
» nationale,  quel  eft  l’individu  qui,  s’honorant  du  nom 
» Français , ofera  profeffer  d’autres  maximes  que  celles  qui 
» conftituent  la  liberté  des  -Citoyens  & la  profpérité  de  l’Em- 
» pire?  Quel  eft  celui  qui,  fenftble  encore  à des  facriftces 
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” perfonnels  voudra , pour  fon  intérêt  particulier  , contrarier 
•>  1 mteret  de  la  grande  famille  ? 11  n’en  eft  aucun  fans  doute  ; 

* °U  dl1  moms>  Sl1  en  exifte  encore,  leurs  efforts  réduits  à 
» impuffiance,  ne  nous  laiffent  plus  que  le  droit  de  plaindre 

* leur  aveuglement , & de  dédaigner  leur  foibleffe.  » 

- Continuez  donc  , généreux  Citoyens  , à foutenir  de 
> vos  efforts  reunis  l’autorité  de  la  loi  , & à protéger  fon 
» execution  ; foyez  toujours  prêts  à vous  rallier  fous  l’au- 
giiffe  Bannière  qui  vous  a été  déférée  comme  la  couronne 
due  à vos  vertus  civiques,  & que  vos  fideles  Admini'fira- 
teurs  s’honorent  d’avoir  le  droit  de  vous  conferver  : quelle 
lerve  à la  fois  de  foutien  à votre  émulation  , & de  bou- 
cher contre  les  ennemis  de  la  fubordination  & de  la 
tranquillité  publique  ; quelle  vous  rappelle  fans  ceffe  les 
paroles  tendres,  confiantes  & fraternelles  du  meilleur  des 
Rois,  qui  s’eft  montré  au  milieu  de  vous,  pour  vous 
repeter  ce  qu’il  vous  a prouvé  tant  de  fois , qu'il  eft  votre 
pere,  votre  frere , votre  ami  ; qu  il  ne  peut  être  heureux  que 
de  votre  bonheur , grand  que  de  votre  gloire , puiffant  que  de 
votre  liberté , riche  que  de  votre  profpérité  , fouffrant  que  de 
vos  maux : hâtez-vous,  foivant  fes  defirs  paternels,  de  por- 
ter ces  confolantes  paroles  jufques  dans  les  humbles  chau- 
mières & dans  les  réduits  des  infortunés.  Ecartez  de  leur 
feins  les  noirs  foupçons  & les  fombres  défiances  dont  on 
a cherché  tant  de  fois  à empoifonner  les  douceurs  de  la 
liberté  qu’ils  viennent  d’acquérir;  veillez  fur  leurs  perfonnes 
comme  nous  veillons  fur  leurs  intérêts,  & que  la  tran- 
quillité publique  fe  perpétue  à jamais  à l’abri  de  notre 
confiance  & de  nos  foins  réciproques.  » 

Le  Commandant  de  la  Garde  Nationale  a enfuite  com- 
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mandé  un  Piquet  de  la  Garde  autour  de  la  Bannière  , lequel 
précédé  des  Tambours  & de  la  Mufique  , & fuivi  des  Ad- 
miniftrateurs  du  Département , du  Diitriâ:  & des  Officiers 
Municipaux  , s'eft  mis  en  marche  jufqu  a l’Hôtel  du  Dépar- 
tement , où  la  Bannière  a été  remife  par  M.  Dufour  , plus 
ancien  d âge  , entre  les  mains  de  M.  le  Préfident  qui  l’a 
fait  placer  à la  principale  fenêtre  de  l’Hôtel  , au  milieu  de 
la  façade,  fur  laquelle  étoit  préparée  une  illumination  quia 
eu  lieu  dès  l’entrée  de  la  nuit  , & qui  fera  répétée  la  nuit 
prochaine  , & incontinent  il  a été  placé  une  fentinelle  à la 
porte  de  l’Hôtel  pour  la  garde  de  la  Bannière. 

Les  différens  Corps  fe  font  enfui  te  féparés  , & il  a été 
diftribué  , par  la  Municipalité , des  Billets  de  Logemens  à tous 
MM.  les  Fédérés , au-devant  defquels  les  citoyens  de  la  ville 
fe  rendoient  en  foule  pour  fe  difputer  le  plaifir  de  les  recevoir. 

Du  ier . Août  à dix  heures  du  matin . 

MM.  les  Fédérés  de  Paris  fe  font  rendus  en  Corps  à l’Hôtel  du 
Département , pour  rendre  vifite  à MM.  les  Adminiftrateurs  du 
Direftoire,  qui  ont  reçu  leur  compliment , & en  ont  témoigné 
leur  reconnoiffance  & leur  fenfibilité  par  1 organe  de  M.  le  Pre- 
fident.  MM.  les  Fédérés  ont  enfuite  demande  au  Diredfoire 
l’agrément  de  porter  la  Bannière  à la  Meffe  militaire  , ou  devoit 
être  chanté  un  Te  Deum  , pour  exprimer  la  joie  que  reffent 
tout  Citoyen  des  nouveaux  liens  qui  l’attachent  à la  Confii- 
tution  Françaife  , & en  rendre  grâces  au  Ciel. 

En  conféquence  , fur  les  onze  heures  & demie  , MM.  les 
Fédérés  de  Paris  , réunis  à la  Garde  Nationale  de  la  Vihe 
de  Bourg  , accompagnés  des  Tambours  & de  la  Mufique  , fe 
font  de  nouveau  rendus  à l’Hôtel  du  Département , où  MM. 
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les  Adminiftrateurs  des  Diro&otrss  du  Département  & du 
Diftrjâ,  ainfi  que  MM.  les  Officiers  Municipaux,  fe  font 
trouvés  réunis  , & la  Bannière  Nationale  a été  remife  par 
M.  le  Préfident  entre  les  mains  de  M.  Dufour,  plus  ancien 
dâge,  lequel  s étant  placé  dans.  1er  centre  du  Détachemsnt 
de  MM.  les  Fédérés , MM.  les  Adminiftrateurs  des  Départe- 
ment & Diftrift: , & MM.  les  Officiers  municipaux  fe  font 
rendus  a lEglife  de  Notre-Dame  , précédés  des  Tambours 
& de  la  Mufique  militaire,  & fuivis  par  MM.  les  Fédérés 
MM.  de  la  Garde  Nationale  de  Bourg , rangés  fur  deux 
files,  & ont  occupé,  dans  le  chœur  de  l’Eglife,  les  places 
qui  leur  avoient  été  préparées* 

Apres  la  célébration  de  la  Meffe,  le  Te  Deum  a éré  chanté, 
& MM.  les  Adminiftrateurs  font  revenus  dans  le  même  ordre 
avec  MM.  les  Fédérés  de  Paris  & la  Garde  Nationale  de 
Bourg,  à VHôtel  du  Département,  où  la  Bannière  a été'de 
nouveau  remife  par  M.  Dufour  entre  les  mains  de  M.  le 
Préfident  du  Département , après  quoi  les  différens  Détache- 
mens  fe  font  retirés. 

Sur  les  deux  heures  de  relevée , on  s’eft  de  nouveau 
réuni  & rendu  en  ordre  au  fon  des  Tambours  & de  la 
Mufique,  dans  le  jardin  de  M.  Duport  Loriol  , où  étoit 
préparé  un  repas  civique,  par  les  ordres  de  MM.  de  la 
Garde  Nationale  de  Bourg.  La  gaieté  la  plus  franche  & les 
témoignages  d’une  amitié  vraiment  fraternelle,  fe  font  mani  - 
feftés  pendant  le  repas  où  ont  été  portées  trois  Santés  pour 
la  Nation  , la  Loi  & le  Roi  , annoncées  fucceffivement 
par  des  falves  d Artillerie , & terminées  par  des  applau- 
diiïemens , des  cris  d alégreffe  j & par  le  fon  des  Tambours 
& de  la  Mufique. 
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• Àpcès  ie  repas,  tous  les  Convâves  réunis  font  retenus  dans 
le  même  ordre  à l’Hôtel  du  Département , où  il  a été  donné 
îSte  par  le  DireRoirç  à MM.  les  Fédérés  de  Paris  , de  la  re~ 
jjiife , par  eux  faite  au  Département  > de  la  Barmie-ro  Natio- 
nale, & dreffé  du  tout  le  préfènt  procès-verbal  qui  a été  ligné 
par  MM.  les  Confédérés  de  Paris  préiént-s , & par  MM.  les 
Adminiftrateurs  des  Directoires  du  Département  & du  Diftriff 
de  Bourg  , ainfi  que  par  MM.  les  Officiers  Municipaux  de 
la  même  Ville, 

A Bourg , dans  la  Salle  des  Séances  générales  du  Dépar- 
tement', lefdits  an  & jour.  Signé  au  regiflre , Petit,  Colin, 
Blanchon , Vacle,  Moifin ; Champion  aîné,  Vuarin,  Pernée, 
Tournier  , Galber  , Burtin  , Marti'niere  , Defranc  , Saxe  , 
Montanier , Martin,  Proft,  Laurent,  Granger,  C.  Mi  Ilot, 
Michel,  Favrot,  Chambard  , Farabé  , Etteilon  , Bertrand  , 
Efcoffier  , Berthier  , Ducoin,  Jantet , Tiffot , Jacquemet, 
Beau,  Perachon,  Bozon , Perraud  , Martin,  Louis  Vautaret, 
Favier , Auger , Buget  cadet,  Monnier , Vaclas , Camille 
de  Rouville  , Lempereur  , Devignes , Gaillard,  Maillard, 
Marietan,  Bon  fils  aîné,  Lepelly , Plaunier,  Poncié,  Mouil- 
îiard,  Dubié  pere,  Denuzeret,  Bouveyrôn , Bertrand  fils  aîné, 
le  Boumeny, Trouffel,  François  Bruce  lin.  Marquis,  Chicod , 
Jagot , Dufour,  Chaponeau,  Babaud, Cornaton , Meillet,  Gau- 
deret , Durand, Bonnet , Lempereur , Granger,Perrier,  Lorrain, 
Monnier , Joubert , Vaulpré,  Berger,  Groffray,  Bevy,  Rollet, 
Bon  cadet,  Jacquemin , Bollache  , Perret,  Carron , Griiliet, 
Drivon  , Buget  aîné  , Filliats , Chevalier , Balland , Denis 
Lanery  , Antoine  Buantpn  , Guichelet , Papillon  , Prêtre  ', 
Grippiere , Linier,  Jacquet,  DufFour,  Porte-banniere  ; Son- 
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tonnax , Uchard  Dégaroffon  , Convers , Jean  Grifon  , Go- 
nod,  Fillioud , Cavoret,  Bouvier,  Benoît  Joly,  Cbevalon  , 
Mareft  , Bredy  , Gonod  , Saudelyon  , Cherel , Porcelon  , 
Favier  cadet , Maréchal , Defpine  y ,Brichon  , Cler  ; Rollet, 
Chanoine , Curé;  Claude  Guibert,  Denieux,  Dandelin  , Com- 
mandant de  la  Garde  Nationale  de  Bourg  ; Chevrier , Maire  ; 
Brangier , ier.  Officier  Municipal ; Ravet,  4™.  Officier  Municipal; 
y uy , membre  du  Directoire  duDiflriâ;  Midan , Préfident  du  Difi 
tricl,  Pernée  , Perret,  Perrin,  membres  du  Directoire  du  Difi 
trid  ; Buget , Procureur-Syndic  du  Diflrict  ; Meunier , Guillon  , 
Merle  , Rouyer  , Racle  , Bochard  , Tardy , Favier,  membres 
du  Directoire  du  Département  ; Rubat  , Préfident  ; Riboud  , 
P rocrueur-Général-Syndic  ; & Brangier  Faîne  , Secrétaire . 

Par  extrait. 


B R A N G 1ER  l’aîné.  Secrétaire . 


A BOURG,  de  l’Imprimerie  de  G.  G.  G.  PHIL1PON.  1790. 


